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Il y en à
D'autres

Certainement ! Mais ils passent en

second lieu, montrant l’excellence des

ALLUMETTES DE

BB. EDDY.
La qualité supérieure des allumettes

de E. B. EDDY fait appel à tous ceux

qui désirent avoir le meilleur article à

à un prix raisonnable.

PHILION et Cie.
Manufacturiers de

Portes, Chassis, Fenêtres, Jalou-
....sies et Moulures....

oujours en mains un Stock considéralile de b is de
Plancher, V Joint et bois sèche de toutes descrip-
tions,

  

— COIN DES RUES —
BAY ET FLORENCE, OTTAWA

et RuePrincipale, près de l’église
Anglaise, Hull, Qué.

Mesdames et Messieurs,
L'endroit vilt» où vous pouve
acheter à me eu: marché vos

MONTRES, HORLOGES et BL/OUX est chez

A. PETIT,
No. 102 RUE MAIN, HULL, Qué.

Fabrication et réparages ex écutés à baa prix’
Réparages des montres de prix, une spécialité.

A. PETIT, Horloger, 102 rue Main.

CHAPEAUX de toute espèce

—CHEZ—

COTE & CE-
114rueRideau

JOSEPH COTE
Agent d'assurance contre le feu

 

Compagnie de 1ère classe,

Office 114 Rue Rideau, Ottawa

LA GOLDIE & McCULLOCR Co. L’d

GALT, ONT.
MANUFACTURIERS D  COFFRES-FORTS,

A epreuve du FEU et des

VOLEURS

Aussi les « Engins Wheelock 5, les
«Scies à l’usage des Moulins et de
tous les travaux en bois. +

Machines, Chaudières pour Scieries.
Poulies et toutes sortes de machine-

ries pour scieries.

F, W. BINDON,
Agent général

131 Avenue Stanley, Ottawa.

FORTIN et (GRAVELLE

MANUFACTURIERS DE

C-H-A-U-X
HULL, Qué.

Cette chaux, au dire des entrepre
neurs, est la ineilleure qui soit fabri

quée au Canada.
Les ordres par la malle et par télé-

phone sont exécutés promptement.

J N. Fortin J. KE. Gravelle

Réouverture de la vente du vin

Canadien à Hull

 

La ville de Hull a la bonne for-

tune de posséder dans son sein un

ancien vigneron et fabricant de vin de

France. M Frs Guvard est son nom

pt ce moncieur nous est arrivé à Hull

après vingt-cinq années d'expérience

dans l’industrie vin école en France.

Il a fabriquéici, durant la dernière

saison, une grande quantité de vin

sans alcool et sans eau. Son produit

est par conséquentcelui de jus pur de
raisin, et offre beaucoup de ressem-

blance avec les crûs les plus riches de
France,

C'est un vin à essayer surtout pour
les estomacs aftaiblis.

Il est, du reste, d'un goût sans égal.
A vendre au No 36, rue Queen,

Hull,comme suit :—1ère qualité, 81.00

le gal., 2e qualité, 60 c. le gallon.

Vm. Gavano

 

LEON XIII
— EF —

Les Églises d'Orient

La Croix de Paris publie le texte

| d’un document apostolique adressé par
S. 8. Léon XIIT au T. R. P. Picard,

supérieur général des augustins de

I’Assomption, et relatif aux wuvres ca-

tholiques d'Orient et à l'union des Egli-

ses. Nous en donnons la iraduction ci-

après:

© [Anotre cher fils François Picard, su-
périeur des religieux augustins de

l'Assomption.

LEON XIII, PAPE.

Cher fils, salut et Bénédiction Apos-

tolique,

Au milieu des cfforts que Nous fai-

sons, sous les auspices et avec la grace

de Dieu, pour que les nations orientales

se réveillent dans leur antique dignité

au sein ce l'église catholique, il Nous

est agréable de penser au zèle des ordres

religieux qui, depuis longtemps, s’em-

ploient si activement et si utilement

pour le même objet. Une juste part de

louange revient, parmi eux, à la con-

grégation «ont vous êtes je digne su-

périeur. Nous connaissons, en effet, les

inultiples travaux que vous avez entre

pris dans ces contrées, et qui sont

rendus d'autant plus fructueux qu’ils

sont marqués d’un plus grand zèle de

la gloire de Dieu et d’une plus frater-

nelle charité à l’égard des dissidents.

Aussi estimons-Nous que Nous ne

pouvons donner un témoignage ni plus

agréable ni plus désirable pour vous de

Notre satisfaction, que d’étendre

davantage les emplois de votre zèle

et de vos labeurs pour le bien Orien-

taux, Et cela nous agrée d'autant

plus Nous Nous proposons surtout de

frire en sorte et l’antique discipline

rituelle subsiste parmi eux et aussi, ce

qui est d'une grand importance pour

l’objet que Nous poursuivons, que

l'éducation de la jeunesse soit chez eux

bonne et convenable. A cet effet,

Nous avons résolu l'agrandissement, par

l’adjonction de nouvelles constructions

de l'établissement que vous possédez

dans la vitle de Coffstantinople à Stam-

boul et, en face, à Kadi-Keui, où fut

Chalcédoine, de manière à ce les lieux

soient convenablement  apppropriés

tant pour le culte divin que pour l’en-
seignement.

Pourl'exécution de ce projet obser-

vez cette double règle : l’une que dans
les mêmebâtiments, outre l’administra-

tion spirituelle des Latins qne Nous
voulons vous être confiée, vous exerciez

aussi celles des Grecs, et que vous

organisez séparément avec la décence

et la solennité convenable les offices

publics de l’un et l’autre culte : l’autre

que vous pourvoyiez au mieux à l’uti-

lité et à la formation des jeunes gens

non seulement par la culture de leur

esprit et l’usage des littératures ordi

naires, mais aussi par l’enseignement

de la langne grecque et de l'histoire

de leur patrie. Quant à ceux d'entre
eux dont. le caractère et les dispositions
offriraient d’heureuses espérances à
l’égard du saint ministère, ils devront

avoir la meilleure part de vos sollicitu-
“les à l’effet d'être plus dilligemment
formés à la piété, à la science à l’usa-
ge de leurs rites, car le moyen le plus
etficace pour atteindra le but que Nous
psusstivons, c'est la foamrtion conve-

d'un clergé indigène.

Déjà, Nous avons pourvu, de Notre
côté, à ce que tout fut légalement éta-
Lli et sanctionné. Pour vous prenez

courage de Notre bienveillance et de
Notre propre confiance, qui est pour
vous la manifestation de la bonté
divine, et continuez avec zèle à témoi-

gner et à augmenter de jour en jour
l’insigne attachement que vous avez
montré jusqu'ici pour le siège apostoli-
que. Si vous travaillez dans cet
esprit avec cet bonne volonté, Dieu
sans aucun doute favorissra plus aboa-  

Houz, Qué., Mari, 6 AOUT 1895,

 

   

 

damment vos travaux et il ne manque.

ra pas sous son inspiration de pieux et

généreux auxiliaires pour seconder

plus largement le succès de vos entre

prises. Que la bénédiction apostolique,

que Nous vous donnons abondamment

dans le Seigneur à vous, cher tils, et a

toute votre congrégation, soit le gage

de ces vœux !

Donné à Rome, près Saint-Pierre,

le 2 juillet 1895, l'an dix-huit de Notre

Pontiticat.

LEON XIII, PAPE.
- er ——

LES PROGRES DU
CATHOLICISME

EN ANGLETERRE
 

Un journaliste anglais, M. J. W.

Cambier, ancien capitaine de la marine

royale, vient de publier sur La situa-

tion présente et les visées de la papauté,

une étude d'où nous extrayons, d'après

le Temps, les passages suivants relatifs

aux progrès du catholicisme en Angle

terre:

Il n'y a certuinement pas un pays

au monde où le pouvoir de la papauté

grandisse plus rapidement que chez

nous, Un coup d'œil en arrière suttit

à montrer avec quelle rapidité nous

avons passé de Ia haine fanatique à la

tolérance, pour en arriver aujourd'hui

à l’indifférence. Tout cela, en matière

politique ; mais dans le domaine de la

pensée, l’évolution a été plus marquée

encore. A Oxford et à Cambridge, et

en général dans les wilieux intellec-

tuels anglais, voici à peu près les

phases successives qu’a traversées la

pensée «lurant les trentes dernières

années.

Ce fut d’ahord un éveil général de

la curiosité scientifique étendue à tou-

tes choses, y compris les objets de la

foi religieuse. Puis est venu un athéis.

me militant, qui s’est flatté de pulvé-

riser à jamais la cause première. Puis

une variété particulièrement liardie de

l'agnosticisme, employant une logique

vigoureuse à démontrer l'impossibilité

de connaître l’inconnaissable. Nous

avons eu ensuitele type de l’incroyant

sentimental, épouvanté de ses propres

déductions, se plaignant d'avoir besoin

le connaître et de ne le pouvoir pas,

Puis un type nouveau : un homme ne

craignant pas de dire qu’il espérait

qu’il y avait un ciel et qu’il serait heu-

reux de trouver lu manière d'y parve-

nir. Ainsi les esprits ont marché ; et

nous avons aujourd'hui une foule

d'hommes et de femmes qui se repren-

nent à croire dans une vic future et a

vouloir y atteindre suivant les legons

du Christ, aimant mieux avoir pour

maître Jésus que M. Bradlaugh, et

considérant la vierge Marie comme un

meilleur modèle à imiter que Mme

Blavatsky.

Cette renaissance religieuse a été

inconstestablement plus forte chez les

satholiques que chez les protestants :

mais, pour étrange que cela puisse

paraître d’abord, c’est surtout au catho-

licieme qu’elie à profité, Au surplus
la chose n’est pas si étrange qu’on ne

parvienne à démêler les causes, dont

la principale est assurément l'absence
complète de discipline dans les églises
protestantes anglaises en général, et

particulièrement dans celle qui porte
le titre d’Eglise d'Angleterre.

On sait, en effet, à quel point est

grand le désaccord dans le clergé de
cette Eglise, de telle sorte que des pas

teurs peuvent la servir au même titre
et toucher le même traitement, tout

en soutenant des opinions radicale-
ment contraires : défaut qui ne man-
que jamais d'être dans une organisa-
sation et quel’on se plaît ane étrange
fatuité, à nous vanter dans le cas pré-
sent comme un avantage. Sans disci-
pline et sans autoiité, il ne saurait y
voir de cohésion, et la maison divisée

contre elle-même est condamnée à tom-
ber.
À cette première cause, il faut join-
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dre le manque d'éducation de notre

clergé «ont on dirait que l'instruc-

tion diminue à mesure qu'augmente lu

ditficulté de la lutte contre la critique

moderne. Le service de l'Eglise est

devenu une profession comme les au-

tres tons les jours on y voit entrer des

hommes moins qualifiés pour devenir

les instructeurs et les guides du peu-
yle.

et incohdrent fatras des

préseut et

d'argent.

D'autre part, ln discipline de I'E-

glise catholique est parfaite. Rome

coumait l'importance du dogme pour

retenirles fidèles et se rend bien compte

de la tendance de l'Eglise d'Augle-

Joignez-y encore l'insupportable

d’à-

demandes

sermons

les éternelles

terre à se seinder en d'innombrables

sections. Elle sait que l'archevêque

de Canterbury n’a pas le moindre pou

voir ponr contraindre le dernier vicaire

de village a se conformer a ses vues.

Elle voit l’Eglise d’Angleterre devenir

de plus un champ de bataille politi

que. Elle voit les sectes dissidentes,

réunies sous la bannière du nom

formisme, poursuivre à mort l’Eglise

d'Angleterre comme une bande de

loups, exigeant à tout moment de nou

veaux sacrifices. Et dans toutes

difticultés que traverse l’Eglise d'An

Rome cherche son protit,

con-

les

gleterre,

redoublant les efforts.

font pas l'idée de lu

Les protestants
anglais ne se

rapidité prodigieuse avec laquelle le

catholicisme se répand de jour en jour

à Londre-, propagé non-seulement par

l’activité des prè.res, mais par l’éner-

gie et le zèle des laïcs,

La politique de lu papnutéreste

d'ailleurs, toujours unepolitique oppor-

tuniste. Il peut bien arriver à l'occa-

sion que quelques-uns de ces lieute-

nants fassent ou disent des choses qui

irritent les membres des autres Eglises ;

mais, dans l'attitude de

l’Eglise catholique, chez nous, est toute

lettre

Pape ar peuple cnglais donne parfai-

l'ensemble,

conciliante. La recente du

tement l’image de cette attitude prise

aujourd'hui par le catholicisnie anglais

à l'égard des confessions protestantes;

sauf le paragraphe final de cette lettre,

reconmianlant des prières à la Vierge

Marie, il n’y à là presque rien que ne

puisse admettre un pasteur protestant.

Mais le Pape vient de faire mieux

encore il vient tout récemment d'au-

toriser les jeunes gens catholiques à

cours d'Oxford et de Cam-suivre les

bridge : mesure prise malgré la vive

opposition des prélats catholiques au-

glais passés et présents, en particuliers

du cardinal Manning, du cardinal

Vaughan et du cardinal Cullen. Cette

concession, dont les avantages pour

l’Eglise catholique

bles, nous fait voir

vombien le Pape est bien informé de

ce qui se passe chez nous,

seront inestima-

en même temps

Et voici encore, en deux mots, les

causes qui semblent favoriser et facili-

ter en Angleterre les progrès du catho-

licisme. C’est d’abord le mouvement du

home rule en Irlandeet l'établissement

à Dublin, d’une université catholique;

puis le disestablishment de l'Eglise

d'Angleterre dans toutes les parties
du royaume,l'extinction défiinitive de

toute autorité ecclésiastique par la
suppression des sièges attribués aux

évêques dans Ia Chambre des lords, le

remplacemeut du clergé par des socié-

tés civiles dans l’udministration des

œuvres charitables. C’est encore l’ah-

sence dans nos écoles de toute instruc-
tion religieuse, laissant ainsi nos jeunes
générations sans résistance contre les
séductions de la propagande catholi-
que. Et c’est, enfin, la politique radica-
le, qui fait ouvertement ‘le toute reli-
gion une affaire da parti.

Telles sont les raisons principales
qui ont déjà fait gagner tant de terrain

chez nous au catholicisme. Et le mo-
ment approche certainement où nous
allons voir se former en Angleterre un
parti catholique dont l'importance poli-
tique ne tardera pas à se dessiner.
Rien désormais ne saurait empêcher les
catholiques de devenir une puissance en Anglaterre,

—
—
—
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La bauqueroule de l'honneur

Tous les membres du conseil de ln

Légion d'honneur ont donné leur de

Telle

connue hier seir à

mission, est ln nouvelle gry,

Paris, se répand

aujourd'hui dans toute la France, ou

elle ne lnissera pas que de produire

quelque émotion.

Jusqu'ici, en effet, l'on s'était habi-

tué à considérer le conseil de la Légion

d'honneur comune une sorte de haut

aréogage mora’, ot on croyait commu-

nément qu'avec un soin jaloux lon y

tenait en garde toutes les prescriptions

C'était

comure une réserve précieuse aux veux

du vieil honneur français.

de ceux qui, par ailleurs, voyaient avec

tristesse le déclin de toute les vertus

qui résumail jadis ce mot si expressif, :

l'honneur.

Hélas il yon longtemps que des ob

servateurs plus attentifs avaient décou-

vert des lézards dans le vieil éditice.

Du jour où, par la faveur de ceux qui

le présiduient, on vit entrer dans ce

conseil des insulteurs de là relygion

comme Havet et Renan, que restait il

à en espérer pour ln sauvegarde d'un

honneur qui mérite de perdre ce nom

du moment que lu foi religieuse lui

devient étrangère‘

En réalité depuis que legouserne

met est le représentant, non de l'auto

rité divine reconnue par lui, mais d'une

coterie dont il fait vanité de dépendre,

la croix d'honaeur fut prostitué à de

tels maladrins, que ceux qui l'avaient

conquise au prix de leurs san m

autres dminents services, furent pation.

contraint d'en rougir, le con cal

alors, subissait des choix qu'il ne pou

vait toujours ni empêcher ni réformer

mais comment éviter qu'il eu veent

‘ui-même quelque atteinte!

Toutefois, où n'eut pu supposer que

le conseil en arriverait à se disqualitier

lui-même par certaines conplaisauce

Or, n'est-ce pas ce qu'il à fait le jour

où, ayant à délibérer sur la radiation

da M, Eittel des

d'honneur,a

cadres de la Légion

décidé de Vy mainte

nir ? Au lendemain

Panania, cette décision devait

scandale.

à formuler contre le conseil, extra par

lementairement, an vote de blânie que

ne pouvait manquer d'avoir des suites,

Le gouvernement, en effet, plus sou

ses devairs, n’a pas su léfendre l'indé

ponudance du conseil, encore que celui à

en eut mésuré, Des lors, la dégouté de

ses membres se trouvait en butte a

mille représailles. Leur démission s'im-

po-nit et nu fond, cause pea de wpe

80, si elle exite quelque éniotion,

Au point où en est notre état social

nous ne saurions dire que nous regret

tons cette conséquence prévue d'une

cause qui affecte l'honneur méane du

pays.

Avilie par tant d'aigrelins et de tri

pateurs, la croix d'honneur, pour re

prendre un nouveau lustre, doit se dé

Rager de protniscuités compromettantes

let puisque ce sont les politiciens qui

l'ont salie qu'elle redevienne exclusive

ment militaire pour récompenser des

faits de guerre. C'est le seul moyen «de

sauver son prestige, daus cette cata

trophe presque irrémidiable que nous

ont value nus tristes gouvernants, «t

qui s'appelle banqueroute de l'honneur.

AUGUSTE Housser,

—_—- ee

ON DEMANDE

N DEMANDE une institutrice
() diplômée pour enseigner l'anglais
et le français pour l'école modèle du
village de Notre-Dame du Laus, P.Q.,
S'adresser à

ANTOINE BERGERON,
Sec.-Trés.  N.-D. du Lau Q.

Hôtel JacquesCartier

Situé dans l'endroit le pius central.
Hôtel dans ln ville pour les hommee
d'affaires. Hôtel de première clases
suus tous les rapports. Thomas E. Cartier,Shallow,propriétaires 25 Place Jacques

à ontréal,

B. G.&CIF.
144 a 164 Rue Spat! +,
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Articles pour Dam33

Corsets
LES PLUS BEAUX-
LES MEILLEURS ;

dans le Département dos Dance

Justaucorps
Blouses

Ne marchait os son
tres oles, et an cee

qu'on les vose

Parasols
«eu deuxieme, - Lau. ! 3
«de l'uscenseur

NOS PARNASOLS SONT

DEVERITARLES

MERVEILLES DE

BEAUTE ET DE

PON MARCHE,

Manteaux Imperniéles
D ÉLLES COMMODE s 1, 

des scandides de

fire

Elle à entrain’ In Chunbre

cieux de sa méprisable existence que de

\' BON MARCHE,

Voyez notre Assortiment

| hi

CIRC LAIRES

BRYSON, - GRAHAM
& CIE.

BEES SPARKS of OCG,

Tin

Meoreise rue O'Connor

TAPISSERIES.

= Ie

et Cars, 33 rue O'Co r

1895! «<¢>- [1695

Exposition - Provinciale
MONTREAI,

12 AU 21 SEPTEMBRE, 1895.

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE
PRIX GÉNEREUX - .-

EXPUSITION DE CHIENS
Elalage dHorticulture

LE TOUT SERA SUPERSE

——æ

Touts demande l'espace doit

être faite de suite.

S.C. STEVENSON,

(rérant et Secrétaire.
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L'ancien Palais de Ju (tce .t

Prison d’Ayimer

Dép. «es Travaux Publics, |
Québec, 17 juin 1895. j

AVIS est par le présent donné que
la propriété de l’ancien Palais de jus-
tice et prison d’Aylmer, sera vendue À
l'enchère, sur les lieux mêmes, à Avi-
mer, MERCREDI, le SEDIILME
jour du mois d'AOUTprochain, à DIX
heures de l'avant-midi. Un «hagram-
me du terrain est déposé chez M. In
shérif du district, à Hull, où l’on peut
aller le consulter.

Par ordre,

ERNEST GAGNUSN,

Ses taire 
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Las neurtres Recents
Les assises de septembre verront se

dérou'er les sanglantes péripéties ce
trois in«urtres commis dans des circons-
tances tout a fait remarquables par le
san5 froil déployé par les assasins.

Le ciime atroce de Shortis a ev le

vol pour m>bile. Nous ne reviendrons
pes sur la sauvage férocité avec

laquelle ce monstre à face humaine a
poursuivi une de ses victimes, la nuit,
à travers les longues salles de la filatu-

re de Valleyfield, ni sur l'instance
traîtresse qu'il a mise à essayer de se
faire ou r:r Ia porte de la voûte où
s'étaici.t réfugiés deux des commis
avec ia su.ame ‘l’argent convoitée. Les

détails en sont encore présents à la
mémoire ‘le nos lecteurs.

L'esu sinat de la femme Deniers

commis, suivant toutes les apparences,
de grand matin, à deux pas du berceau

où reposait son enfant, une innocente

créature de quelques vis, et avec un
luxe de précautions qui dénotent chez

le meurtrier une fermeté de nerfs, nn

calcul et une intelligence hors ligne,

restera probablement enseveli pour

toujours dans un mystère impénétrable.
Le mari, sur qui les soupçons n’ont
pas cessé un seul instant de se porter,

a réussi, malgré deux enquêtes longues

et impitoyables, a faire établir jusqu'à
ce jour qu'il était étranger au meurtre

de sa jeune et intéressante femme. II
faudra chercher ailleurs
Je troisième assassinat remonte à

quelques jours seulement.
Celui-ci appartient à la catégorie

des crimes passionnels. C'est la triste
et lamentable histoire d'une pauvre
jeune fille que les bons exemples d’une
mère respectable et les saines et salu-

taires leçons du foyer domestique n’ont
pas suffi à maintenir dans le chemin du
devoir. Son infime séducteur, pris sur
le fait, n'a pas nié son crime, et il a

maintenu ses dires devant les magis-

trate Son procès, à lui, ue sera pas
long, à moins que la terrible maladie
qui le mine ne l'arrache d'ici la a la

sentence qui l'enverra probablement à
l’échafaud. S'il faut en croire ceux qui
Pont vu, Gauthier est un maladif, un

névrosé qui a subi la frénésie de la

passion, comme d'autres subissent la

frénésie du sang versé, de la colère ou
de la vengeance. Il est responsable et
dans son état normal, il jouit comme

tout autre de l'équilibre de ses facultés.
Le crime d'assassinat est un scau-

dale qui frappe d'épouvante la popala-
tion au milieu de laquelle il est com-

mis. La conscience publiques'indigne
à juste titre ; clle attend du pouvoir
public, établi par la société pour proté-
ger la vie, l’honneur et la propriété de
chacun, de ne reculer devant aucun

moyen pour le punir avec la dernière
sévérité. ‘ Tu ne tueras pas : —tel est

le commandement dont Dieu eut à ven-
ger la violation, aussitôt après avoir

châtié le péché d’orgueil dans Adam et
Eve. La vie c'est Dieu qui la donne:
Cest lui qui est resté le Maître ; et
c'est lui seul qui en dispose ou ordonne
d'en disposer suivant les lois de sa pro-
v.dence. L'acte abominable du fratri-
cide Caïn fut puni dans toute sa race ;
la mise à mort du Christ a été frappée
du même châtiment visible : et la race
des juifs déicides, condamnés à errer,
toujours distincte, par le monde jus-
qu’à la fin des temps, n'est pas un des
sigues les moins éclatante de la sévéri-
té inéluctable des divines punitions.
Et quand arrive subitement toute

une série de meurtres comme ceux dont
nous avons été témoins depuis quatre
à cinq mois, quand ces crimes éclatent
au milieu d’une population paisible,
renommée par la douceur de ses mœurs
et par la furce de ss idées chrétiennes
il est permis de se demandersi l'empire
de la religion a diminué dans les âmes,  et si l'appétit des jouissances niatériel-
lex n’est pas en progrès sur la pratique |
des devoirs austères enseignés par 'e
petit catéchisme.—La Minerve.

NITES POLITIQUES
Le parti couservateur a insctit en

tito de son programme : rétablisse-
ment des évoles séparées soit par Mani-
toba d'ici 4 décembre 1895, soit par
O:tawa immédiatement après.

Dans ces circonstances tousles minis-
tres catholiques, moins ua ont décidé
d'appuyer la polique ministérielle" Le
Fays, remarque un de nos confrères,
dira qu’ils ont bien fait.

 

*
+ +

Le premier ministre, sir Mackenzie
Bowell, est passé mardi à Winnipeg,
en route pour Régina.

Quelqu'un l'ayant interviewé au
sujet de la question des écoles il a
réponilu qu'il espérait qu'un arrange-

ment serait conclu bientôt.

Le gouvernementfédéral, a-t-il dit. a

envoyé au premier ministre Greenway
et à ses ministres, une autre proposi-

tion et il espère qu'elle sera acceptée,

réglant ainsi cette grande question.

os

Une dépêche de Winnipeg en date

du 31 juillet dit que la requête du gou-
vernement fédéral à l’effet d’en venir à
une entente avec le Manitoba au sujet

de la question des écoles. a été reçue
par les gouvernements de cette province

Il y aura prochainement une séance

spéciale du couseil des ministres, et

cet important document sera alors pris

en considération.
C'est l'eyinion généraie que Green-

way et ses colidgues refuseront de reve-
nit sur leur décision et qu'ils 1’accepte-

ront pas un compris.
*

+ +

Ou les communications du gouverne-

m>nt avec M. Greenway réussirout ou

Manitoba persistera dans son refus.
Si Manitoba se rend, mille fois tant

mieux. Réglée ainsi, la question le
serait sans trouvle sans conteste, sans

litigation. Elle ne demeurerait pas
comme un volcan dans le sol de la

patrie. Mais si Manitoba refuse de
rendre justice nous n’aurons rien perdu

écrit un confrère, et Ottawa aura con-

servé tous se: droits. Nous n’aurons
plus le trouble de chercher dans des
alliances une administration favorable

aux école: séparées, puisque nous en

aurons une toute formée constutionnel-

lement engagée à nous rendre justice.

ste

Il paraît que le gouvernement Green-

way fait de nouveaux efforts pour en-
courager les commissaires de nos écoles
catholiques à accepter sa loi scolaire.

On distribue actuellement ‘les deman-
des d'octroi municipal, lesquels ne
peuvent être faites que par les écoles
reconnues par le gouvernement, depuis
l’adoption de l’acte de 1894.
Nous engageons tous ceux qui ont à

cœur le rétablissement de nos écoles

séparées de par la loi, à ne pas se lais-
ser prendre dans ce nouvean piège et à
refuser de faire quoique que ce soit qui
paisse être interprété conme une adhé

sion à la loi de 1890.
M. Siftun, et après lui M. McCarthy

ont tous deux déclaré que trente écoles
catholiques étaient maintenant sous le
contrôle des autorités provinciales, or
malgré la fausseté de cette assertion,
on ne peut se faire d'idée du mal que
nous fait une telle déclaration. Il faut
de toute nécessité éviter tout acte qui
serait de nature, de pres comme de
loin, à justifier nos ennemis lorsqu'ils

disent que nous ne sommes pas opposés
à la loi Martin.
ee

LA PRONIBITION

Les pouvoirs des Provinces et du
Parlement Fédéral

Le Consell Prive desidera

Loxprrs, 3—Le comité judiciaire du

Conseil Privé a commencé jeudi l’audi-
tion d'un appel venant de Ja province
d'Ontario, et où est posée la question
de savoir si les lois de prohibition,
contre la vente des boissons enivran-
tes, sont du ressort du gouvernement
fsdéral ou de la compétence des assem-
wn.blées législatives provinciales. La
cour Suprême, du Carada, s’est déjà
pronuncée sur cette question, le 15 jan-
vier de l'année courante. Le Conseil
Privé aura aussi à toucher la question
de prohibition cnatre la fabrication de
toiles liqueurs

 

 

LA QUESTION SOCIALE

Le pape et les évêques de |
Belgique

Rowe, 2—Le Saint-Pere vient d'en-

voyer aux évêques de Belgique une
lettre sur la question sociale:

u Le Suint-Père y insiste surtout
sur la nécessité de la concorde entre
catholiques, car le différend actuel est
un fait nouveau pour les catholiques
belges.

* Le pape invite les évêques à se ré-
unir en congrès pour délibérer sur les
meilleurs moyens à employer afin d’at-
teindre ce but. Il énumière ensuite les
principes sur lesquels les évêques de-
vront arré er leur attention. Ces prin-

cipes reposent sur la liberté et sur l’ac-
cord entre les catholiques et les insti-
tutions civ.les.

“Le pape invite les évêques à empê-

cher les catholiques d'engager des polé-
niques publiques et d’awmoind:ir le
principe d'iutorité légitime ; il cuuclut

en invitant tous les catholiques à s’op-
poser énergiquement aux théories per-

verses du s.cialisme, qui dirige tous ses
efforts contre la religion et l'Etat, eu
tâche de co:.fondre le droit divin et la
législation humaine.”

LE CHAUVINISMEANGLAIS
LA SITUATION ENTRE LES

PUISSANCES DEVIENT
TRES TENDUE

Violentes attaques de la presse an-
glaise contre la France

 

 

 

Depuis qu’une forte majorité est
assurée aux conservareurs à la chambre

des communes, il y a eu une recrudes-
cences de chauvinisme dans la presse.
Cette situation fait prévoir des scènes
orageuse si le président du conseil, lord
Salisbury, cherche à satisfaire les aspi-
rations de ses partisans. Les journaux

étrangers suivent tous de près la situa-

tion. Les journaux français demandent
constamment la mise en œuvre de l’al

liance franco-russe pour chasser les

Anglais d’Egypte. Lesjournaux italiens
disent que le changements de gouver-
nement en Angleterre fera revivre

l’entente Salisbury-Crispi, et les jour-
naux de Berlin et de Vienne saluent le
rétablissement d’une politique conser-
vatrice, déclarant que cela équivaut
presqne à l'entrée de l’Angleterre dans
la triple alliance. .

Le Globe, de Londres, demande que
l’Angleterre attaque hardiment la Fran-
ce sur tous les points où leurs intérêts

peuvent se trouver en conflit. On doit

faire comprendre à la France, dit ce
journal, qu’elle ne doit pas s'attendre à
ce que l'Egypte soit évacuée tant
que l’Angleterre ne jugera pas le

moment propice. Il ajoute qu'aux

“ prétentions, ridicules de la Fran-
ce” en ce qui concerne l’exten

tion de sa sphère d’influence au Soudan,
il faut répondre par une marche en
avant simultanée de l’Ouganda et de
l'Egypte. On devrait faire disparaître
le mahdi au imoyen d’une expéditon
partie d'Egypte, et la Grande-Bretagne
devai être la maîtresse absolue depuis
le Haut Nil jusqu’à Alexandrie. Il
ne faut pss admettre les prétentions
élevées par la France sur la rive orien-
tale du Mékong.
Le Siam, dit le Globe, est mûr pour

un protectorat anglais Le journal
dit encore qu’on ne doit pas permet-
tre à la Russie de posséder Port Laza-
reff; si toutefois la Russie devient

maîtresse de cette place, l'Angleterre
doit recevoir un équivalent,

L'article du Globe représentent les
idées de quelques conservateurs, et l'on
prevoit que, si le gouvernement essaie
de leur donner leur conclusion logique,
il y aura de l'orage dans les cercies
diplomatiques sinon ailleurs.

La Pall Mall Gazette, en parlant
du traité francochinois, accuse la

France d'avoir manqué à sa parole en
obtenant de la Chine le territoire com-
pris dans la convention anglo-française
de 1893 relative à l'Etat tampon, et

en établissant des postes fortifiée Ce
territoire, déclare le journal, doit être

abandonné. Il est encore plus into
lérable de voir la France occuper Chan-
taboun et par la même manquant sa
promesse d'évacuer cette place lorsque
Je traité franco-siamois serait mis à
exécution.  

EN FRANCE
Le partis politiques et leur

subdivision

Les Chambres françaises sont parta.
gées en plusieurs partis qui se modi-
fient constamment et qui eux-mêmes
se subdivisent en une iofinité de frac-
tions. Ainsi, un rallié come le baron

Reille ou M. Schneider n'a pas les
mêmes aspirations qu’un autre rallié

comme M. Cuneo d'Ornano.
De méme, un révolutionnaire comme

M. Vaillant poursuit un autre but et
procède d'une autre école que M. Pau
lin Méry, également révolutionnaire.

On peut cepenlant, d’après le “ Figa-

ro” établir la classification suivante :
La Droite.—Il est impossible de dé-

couvrir le chef qui la conduit, car elle

ne suit aucune direction et vote au

gré des événements. Elle a pourpriu-
cipsux organes le “Soleil, ” Gazette

de France, ” l’Univers ” le “ Gaulois.

Le Centre Gauche.—Les leaders
sont MM. Léon, Say, de Vogiie, Des-

chanel. Sa politique est interprétée
et défendue par le “Journal des Dé-
bats.”

L'opportunisme, noyau de la majori-
té ministérielle, mais très discrédité et

même décapité depuis les accusations
qui ont été portées contre MM. Rou-
vier, Jules Roche, Raynal et Reinech.

Ses journaux sout le “Temps, ” le

“ Martin la Liberté.”
L'ancien radicalisme, en la person-

ne de M. Bourgeois, s’est aujourd’hui

divisé. M. Bourgeois, auquel, à l’éton-

nement général, est venu se Joindre

M. Barthou, s’est rallié à un groupe
opportuniste et du groupe radical ; ils
prennent le nom de “ radicaux du gou-
ververnement ” et c’est la ‘“ Lanterne ”

qui est leur organr.

Le Sucialisme est représenté ar

deux fractions : l’une qui a sa tête
M. Goblet ; l'autre, MM. Jaurès, Mil-

lerand et Guesde ; dans plusieurs cir-
constances, leurs votes se confondent.

Leurs journaux sont la “Justice,” le

« Rappel” et le “ Radical.

La Révolution a pour champions M
Vaillant, MM. Ernest Roche et Pau-
lin Méry. Elle a enfin pour organes

I'Intransigeant ” et la “ Petite Répu-
blique ”

SENAT

Au Sénat, les divisions sont moins

accentuées qu'à la Chambre.

La Droite, très effacée, n’y est égale.
ment dirigée par aucun chef. L'ora-
teur le plus autorisé et le plus écouté

est M. Buffet.

Le Centre gauche est représenté par

M. Jules Simon

La Gauche modérée, par MM. Wal.
deck-Roussesu et Trarieux.
La Gauche républicaine, par MM.

Loubert et Boulanger.
La Gauche radicale, par MM. Rane,

et Tolain.

“DEO GRATIAS”

Il faut remercier Dieu des biens

accordés

 

Les dernières pluies ont fait renaître
l’espoir chez les cultivateurs. Les nou-
velles qui nous arrivent sont des plus
encourageantes ; les moissons,  long-

temps menacés par le fléau des saute-
relles et une sècheresse prolongée, prc-
mettent maintenant un rendement ma-
guifique. Dieu a daigné exaucer nos
vœux ; fait digne de remarque il s'est
montré bon et clément, au moment mê-

me où nous implorions son assistance
par des oraisonsspéciales et des proces-
sions publiques. .Qui ne voit là un
effet de sa souveraine miséricorde? Il
nous reste maintenant un devoir à
remplir, c'est celui de la reconnaissance.
N'oublions-pas do remercier ce bon
Maître qui dispense ses dons d'une
main si libérale, qui exauce nos suppl:-
cations, alors même que nos péchés
nous rendent dignes de ses châtiments.
La reconnaissance, c’est le moyen d'’at-
tirer encore sur nous ses regards bien-
veillants. Comme nous avons besoin.
constamment de son secours et de se
protection, soyons à jamais reconnais
sants et pour les biens temporels, et
surtout pour les faveurs spirituelles
dont aa bonté daigne nous gratifier.—
La Semaine Religieuss.

  

 

LE PARADIS DES AVOCATS

Ta république voisine est le paradis
des avocate. On vient de faire le rele-
vé des procès civils qui ont eu lieu, pen-
dant les dix dernières années dans dif-
férents pays et l’on à trouvé ls moyen-
ne annuelle suivante :

France, 750,000 proçès civils.
Angleterre, 1,250,000 “
Italie, 1,450,000 “
Allemagne, 3,300,000 se

Etats-Unis, 5,500,000 “

On doit dire, au sujet de l’Angle-
terre, que les procès civils y seraient
plus fréquents, si les frais étaient
moins élevés. La justice est tellement
chère dans le Royaume-Uni qu’elle
est hors de la portée des petites bour-
ses. Quant à la France, non-seula-
ment ses habitants ont une espèce
d'horreur pour les procès mais il faut
dire de plus que les cours consulaires
et les prud'hommes règlent chaque
année 100,000 affaires qui, en d'autres
pays, auraient dégénéré en procès En
Allemagne, grand nombre de causes
civiles roulent sur des bagatelles ou
bien aur des points de droit qui
devraient être plus clairement détinis
par la loi. Aux Etats-Unis, on comp-
te en moyenne de 75 à 35 procès par
chaque mille habitants. Aussi les
avocats y pullulent-ils.
 
 

Le Salaire de l’Instituteur
 

L'instituteur, c’est un être humain,

il doit boire et manger comme nous

qui ne sommes pas intituteurs ; il doit
aussi tenir son rang dans la société.

Or, pour satisfaire à tous ces besoins
de la vie, gagne-t-il un salaire suffisant

dans notre Province ? Non, il ne gagne
pas un salaire suffisant, et nous regret-

tons bien de le dire. Mais nous espé-
rons que le Conseil de I'Instruction Pu-
blique, qui travaille si énergiquement

à l’accomplissement de ses devoirs, fera

l'impossible, s’il le faut, pour relt ver le

noble et sainte profession de l’institu-

teur.

Souvent, Lien souvent, des jeunes

gens sentent une passion ardente pour

l’enseignement se réveiller dans leur

ame, mais ils étouffent ce noble senti-

ment pour prendre une carrière moins

ingrate.
XX.

 

Le Gouverneur - Général au
Nord-Ouest

GRANDFS DÉMONSTRATIONS PAR LES TRI-

BUS BAUVAGES

 

Régina, 3—Lord Aberdeen a assisté,

hier, à une grande démonstration faite

par les diverses tribus sauvages, en
son honneur. Les indiens se sont livrés

pendant plusieurs heures à toutes sor-
tes d’amusements et ont exécuté leurs

danses originales au son du “tam-tam.”
Le gouverneur-général au cours des

quelques remarques qu'il leur a adres-

sées a dit:

* Mes amis et mes frères—Je suis
heureux de vous rencontrer, j'attendais
cetre occasion depuis longtemps et je
suis bien satisfait. J'ai beaucoup admi-
ré les travaux de vos enfants. Vous
avez le droit d’être fiers. J'ai la liste
de ceux d’entre eux qui ont gagné des
prix en concurrence avec les blancs.
Nous la ferons imprimer et publier afin
que chacun sache le degré d'excellence
atteint par vos enfants. J’en ferai part
aussi à la Reine, la grand’mère du pays
et elle se réjouira de vos succès.

L'édifice de votre exposition, je le
sais, a été construit par vos enfants
d'école sans aide ni conseils de person-
ne. C'est merveilleux. Vos fanfares
indiennes me plaisent beaucoup. Com
me il y en a quatre, un prix de $25
sera donné à la meilleure et chacun
des musiciens recevra une médaille
souvenir. Un prix sera donné égale-
ment à celui qui montrera le coin de
terre le mieux cultivé de ‘a réserve.
Lady Aberdeen offrira un prix à la

ménagère qui aura la maison ls mieux
tenue.

Tous les chefs pourront voir les
beautés exposées à cette grande foire
tandis qu’ils sont ici.

Jeudi prochain nous visiterons la
tribu des Pieds Noire.
Avant de vous quitter je vais vous

faire dutribuer du tabac et du thé.”

Avant de prendre congé des Sauva-
ges lord Aberdeen a proposé trois
hourras pour la Reine.

L'Union “Saint Josephd'Oliawa

AVIS. — Une asse nblés géuérale
extraordinaire des membres cle l'Union
Saint Joseph d'Ottawa aura lieu dans
les salles de la société, mardi le 13
août prochain à 74 heures p. m., pour
prendre en considération l’établisse-
ment d’une succursale de l’Union Saint
Joseph d'Ottawa à Rockiand, province
d'Ontario Aucune autre ire ne
sera discutée à cette assemblée.

  

NEVRALGIE DANS LA
REGION DE L'ESTOMAC

Faits intéressants sur cette
maladic particulière

Un dame de Pembroke qui souffrait
pendant built ansdonne des details
sur sa maladie, et raconte com-
ment elle a ste xuerie.

Les remerciements sincères des mil-
liers de personnes dans toute la Puis-
sance qui ont été rendu à la santé est
la meilleure preuve du véritable mérite
des Pilules Roses du Dr Williams pour
les personnes pâles. Nous supposons
qu’il n’y a pas une cité, une ville, un

vilage au Canada où ces preuves de
vertus curatives n’ont pas été données,

et Pembruke ne fait pas exception à la
règle. Partui ceux qui parlent des Pilu-
les Roses du Dr Williams dans les
plus hauts termes, est Mme Fournier,
veuve de M. Pierre Fournier, tous

deux tenus en haute considération par
tous ceux qui les connaissent. À un

reporter qui leur rendit visite, Mme
Fournier donne un rapport fidèle et
concis de sa maladie et de sa guérison.
“Il y à maintenant environ huit ans ”
dit-elle, “ que j'ai commencé d'être ma-

lade et ressentis des douleurs dans les
reins, l'estomac et le côté, et l’on peut
ditficilement concevoir toutes les souf-
frances que j'ai endurées. Avec les jours
les mois qui se passèrent je commençai

à affaiblir et j'étais rarement débarras-

sée de ces cruelles douleurs. À la fin,

je devinssi faible que je fus obligée de
prendre le lit et presque là encore je

ressentais les douleurs qui rendaient
ma vie si misérable. Mon appétit ms.
bandonna et je commençai à craindre

que je resterais invalide touto ma vie.

Pendantce tetnps, j'étais sous les soins

d’un habile médecin mais ses remèdes
ne me firent aucun bien Il dit que ma
maladie était 1a névralgie ou le rhumas

‘tisme dans la légion de V'estomac. Ce
fut pendantcestristes jours, où j'étais
comme un pauvre invalide presque im-
puissant, qu’un amime conseilla for-
tement d'essayer les Pilules Roses du
Dr Williams. Bien que j'eus bien peu
confiance dans leur eflicacité a ce
temps, ie consentis à les essayer. Après

en avoir pris quelques boîtes, je com-

mençai à me sentir plus fort et les

douleurs m’abandonnèrent. Je continu-
aià en prendre jusqu’à ce que j'eus
pris une douzaine de boîtes et mainte-
nant vous pouvez voir par vous même
si j'ai l’air d’une personne malade ou
non, Les douleurs à l'estomac, au côté
et aux reins, ont cessé de me faire
souffrir et je n’ai pas depuis huit ans
été aussi bien qu’à présent. Mon appé-
tit qui était si pauvre un temps est
maintenant complètement revenu et
j'ai confiance que, non seulement las
Pilules Ro:es m'ont guérie, ais qu’el-
les m’ou sauvée de la misère et de la
douleur que j'endurerais encore autre-
ment.” M. Fournier, qui était présent
à l’entrevue, corrobora pleinementtous
co que sa femme avait dit.

Les Pilules Roses du Dr Williams
rendent le sang pur, riche, attteignant
ainsi la racine de la maladie et la chas-
sant du système, guérisant quand les
autres remèdes échouent. La plupart
des maladies qui affigent l’humanité
sont causees par l’appauvrissement du
sang, où là faiblesse ou l’ébranlement
des nerfs, et pour tout ceci les Pilulcs
Roses sont un spécifique qui restaurent
rapidement le malade à la santé. Ces
pilules ne sont jamais vendues sous
une autre forme que les boites de la
compagnie, avec l'enveloppe qui porte
les mots “ Pilules Roses du Dr Wil.
liams ” Toute autre chose est contre-
faite et vous devriez toujours la refuser
Procurez-vous les véritables et ayes
de la santé.

 

VENDRE— Etant décidé de
quitter Hull pour a ler exploiter

tua ferme, j'oftre eu vente tmon hôtel
et tous ses dépendances à des condi-
tion: faciles et avantageuses. Cet
hot! est situé au No 165, rue Brew.
oy. Bun poste de commerce bien éta

S'alresser à

OLIVIER DAIGNEAULT

“HUB” RESTAURANT,
des. E. Gravelle, Prog.

1034 et 104 RUE PRINCIP
HULL. ALE
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| L'arbitre était M. John McPyke, les ; punition est oonsidérée comm: trie IHOOPER
On va demander un nouveau

procès

Le père de Hooperfuit circuler une |
pétition dans le but d'obtenir un nou-
veau procès pour son fils qui purge une
condamnation à 25 ans de pénitencier
à Saint Vincent de Paul.

Cettæ pétition contient 2,300 signa-
ture sur double colonne et mesure 65
pieds de longueur.

Hooper, on le sait, a été condamné
par le tribunal du district des Trois
Rivières sur une accusation d'avoir
fait noyer sa femme après avoir été
acquitté dans le district de Joliette sur
une accusation de l’avoir empoisonnée.

 - eo -

La REVUE NATIONALE
NOTE DE LA DIRECTION

 

Le sommaire du numéro d’août de

La Revue Nationale contient les noms

de six collaborateurs nouveaux, qui
fournisssent les écrits suivant:

MM. ALPONSE GAGNON, une étude

ethnographique;
PAampHiLE LEMAY, Une nouvelle en

vers ;
A.-N. MOMTPETIT, un récit de voya

ges;
NapoLEoN LEGENDRE, une nouvel

le;
ACHILLE FORTIER, une très jolie

chanson ;
HECTOR GARNEAU, une étude sur la

littérature canadienne.

M. Artur Bulges a une chronique
très mordante et M. Louis FRÉCHETTE
termine le roman de notre pauvre ami
MARMETTE, dont la mort a laissé un si
grand vide dans notre petite république
des lettres.

M. ADOLPHE Poisson continue son
intéressant petit roman intitulé
l'Etranger.
La Revue Nationale est maintenant

in tallée dans ses ateliers et le numéro
d’août est sorti de ces presses.

Sa toilette est très belle et elle
s’améliorera chaque mois. Ses illustra-

tions sont nombreuses et très réussies.

Cette intéressante publication fait dé-

cidément des efforts considérables pour
plaire au public d’élite qui lui donne
sa clientèle.

Beaucoup de nouvelles pour le con-
cours de La Revue Nationale sont arri-

vées à la dernière heure, euil a été im-

possible de faire lire et examiner tous
ces écrits. Dans l'intérêt de tous, on a

fixé le ler octobre comme date détiniti-

ve pourla réception de nouveaux ma-

nuscrits.

La Revue Nationale n'a pu encore
terminer les arrangements pour la

reliure des collections de ses abonnés,

vu que les travaux considérables qu'a

entraîné sa nouvelle installut'on, mais

toutes ses dispositions seront prises

ur le ler septembre prochain, époque

à laquelle elle soumettra à ses lecteurs.

—— -

PERSONNEL
—M. P. W. Resseman, surintendant

général du chemin de fer Ottawa et

Gatineau Valley, est parti samedi pour

Rockaway Beach et Asbury Park, E.

U. Il sera absent pendant deux se-

maines. Sa dame l'accompagne.

—M. Achille Philion, le célèbre

acrobate des Etats-Unis, était en pro-

menade, dimanche, à Ottawa, chez son

frère Alphonse. TI retourne à Mont-

réal ce soir. Il a contracté un engage-

ment de deux semaines au parc Soh-
mer à Montréal.

—M. l'abbé Ozins Corbeil, le nouvel

apôtre de la colonisation du Manitoba,

est actuellement à Hull.

—M. H. Lepage, surintendant de la

Cie d'assurance « Metropolitaine «, a

résigné sa position pour entrer au

service de la Cie d’assurance » La

Canadienne …. JI partira pour Québec,

jeudi.
—Les RR PP. Legault et Grandfils

accompagnent les pèlerins de Hull.

—M, Ed. Landry, ancien résident

et ex-échevin de Hull, maintenant

résident à Montréal, est de passage à

Hull.
—M.Calixte Lebrun, marchand de

Wolf Lake, est à Hull.

—Mde Martel, de Renfrew, est en

romenade à Hull, chez son beau-frère,

. H. Larocque, marchand.

—M. E. Gamache, de l'imprimerie

de la reine, est de retour de ses vacan-

ces à Québec.

—M.le chanoine Michel, de Buck-

ingham, est en ville.

—M. et Madame H. Larocque par-

tent mercredi pour Montréal et les

paroisses environnantes.
———02ep —nts

« LE NATIONAL”, DE MONT-

REAL, vs ‘“ HULL ”

Grande oûtede Base-Ball

“ Le Neal.» de Montréal,
vs le Club de Hull, dimanche

rès-midi, sur le terrain du

 

 ub. Admission, 10 Cts.

NOTES DE HULL
—M. Urbain Visu a commencé à

faire la perception «es taxes d’eau.
—II y a eu assemblée de la société

St-Jean-Baptiste, dimanche dernicr.
—Plus de trois cents personnes de

Hull, ont pris part au pèlerinage, hier.

—M. L. N. Champagne partira jeu-
di pour ses vacances a Saint-Eustache.
—Le trottoir qui conduit au quai du

bateau de passage est dans un pitoya-
ble état.

—Samedi matin, ont eu lieu les fu-
nérailles de M. J. Paradis, au wilieu
d'un grand concours de parents,
—La propriété de l’ancien Palais de

Justice et prison d'Aylmer, sera ven-
due à l'enchère, à Avlmer, demain
matin.

—Le programme du parc Perras,
cette semaine est très varié. Les ac-
teurs sont arrivés directement de New.
York.

—M. R. A. Helmer, pharmacien, a
acheté, ce matin, à l’encan, Je stock de
J. P. Durand, pharmacien,failli Le
prix payé est de 400.

—Le Révd. M. Chatillon, ancien
chapelain du Bon Pasteur de Montréal,
a été nommé curé résident d’Eardley,
mission autrefois desservie par le curé
d’Aylmer.
—MM- P. Thibault, trésorier de

la ville et U. Viau, assistant ont de-
mandé au cumité des finances de leur
accorder chacun une augmentation de
ss«laire de $100.
—Grand massacre de marchandises

sèches au magasin du soleil La vente
commencera demain matin à 7.30.
Six commis extras ont été ongagés
pour répondre aux clients.
—Une grande vente à sacrifice com-

mencera demain matin au inagasin du
soleil, Nos. t10 et 113 rue Principale.
Le magasin a été fermé aujourd'hui
pour réduire les prix des marchandises.
—La fête St-Dominique a été célé-

bré avec grande pompe, dimanche, à
l’église St-Jean-Baptiste d'Ottawa. Sa
Grandeur Mgr l’Archevêque présiduit
la cérémonie qui a été des plus impo-
santes.
—M. Aphonse Couture, le bijoutier

populaire de la rue Principale, a doter
son magasin de deux vastes miroirs
avec ornements de luxe. À juste titre,
M. Couture, ède le magasin le plus
riche de ia ville de Hall et d'Ottawa.
—Samedi matin, Blondeau a été

condamné à $2 de dommages, 31.00
d’amende et les frais pour avoir brisé
la maison de M. Corbeil. Blondeau a
été obligé de donner coution de #1000.
Ses cautions sont MM. Levesque,
Desjardins et Renaud.

—Les habitants de la rue Wright,
près de l’église se plaiguent avec rai-
son de l’état impassable de la rue et
«lu fait que les gens y laissent circuler
librement leurs vaches. M. Bray
s’est levé hier matin pour voir des
jeunes arbres plantés devant sa porte
rongés jusqu'au tronc.

—Adolphe Villeneuve de la Pointe-
Gatineau a été condamné à 8150 d'a-
mende hier matin devant le juge St-
Julien.

Il étaitaccusé d'avoir vendu de la
boisson sans license. La poursuite était
prise par le collecteur du revenu M.
Symmes ; M. T. P. Foran était 'avocat
du gouvernement. L'accusé s’est avoué
coupable.

—Une imposante cérémouie a eu
lieu vendredi après-midi à la paroisse
Les RR.PP. Dozois et Georget ont ad-
ministré le sacrement de baptême à
Mlle Lola Hannum, âgée de 18 ans,
seul membre de la famille Hannum
qui fut protestant. La convertie por-
tait une belle toilette blanche et était
accompagné aux fonds baptismaux par
M. Jos. Bédard, du départementdes
travaux publics et Mlle Amenda Moy-
neur, ses amis.

—Samedi dernier, 3 août, est décé-
dée à l’Ange-Gardien, Mme Honoré
Bertrand, âgée de 53 ans. Les funé-
railles ont eu lieu hier matin =« milieu
d'un grand nombre de personnes duvil-
lage et des municipalité voisines, où la
défunte était tenue en très grande es-
time. L'on peut dire de Mme Bertrand
qu'elle a passé sa vie en faisant ie bien.
Sa mort laisse une famille et de nom-
breux amis dansle deuil.
—Dimanche prochain, le club de

Base-Ball ‘ Le Natioual ” de Montréal
viendra à Hull se mesurer avec le club
de Hull. Le club de Hull, n'épargnera
rien pour rendre le eéjour du club
Montréalais agréable. A son arrivée,
à lu gare du Pacifique à ! heure du
matin, dimanche, il sera reçu par les
membres da club et la bande
de la Cité et conduit à l'hôtel Commer-
cial tenu par M. C. Rouleau. “ Le
National ” sera l'hote du club de Hull.
La joûte sera très intéressante. Nul
doute qu’il y aura foule.
—Le club de base-ball de Hull, capi-

taine J. Wright, est allé hier à Arn-
prior se mesurer avec le club de l'en-
droit. Plueieurs jousurs de renom de
Cobden, jouaient avec les Arnprior.
La batterie du club de Hull était com-
posée de MM. Leblanc et Ste-Marie.

  

Hullois ont remporté bs victoire pas 19
points coatre 3.

Le club de Hull se mesurers diman-
che prochain avec le * National” de
Montréal. La juoüte promet d'être très
intéressante.

Voici les noms des joueurs du club
de Hull : Z. Leblanc et W. Ste-Marie,
batterie; J. Wright, J. Reinhardt,
Drapeau. W. McEwen, W. Tessier, À.
Tessier et GG. Carrière; N. Bédard,
joueur de relai et Jack McPyke, arbi-
tre.

—Dimanche dernier, à l’église de
Hull, on à procédé à la vente des bancs
du parterre ; dimanche prochain, ce
sont les bancs des galleries qui seront
auljugés au plus offrant et de nier en-
chérisseur.

Pour répondre aux désirs expriméa
18° quelques paroissiens, le Révérerd
Pere Curé consent volontiers à ce que
tout assistant jouisse du privilege de
faire la première offre, c'est-à-dire de
proposer le prix minimun de chaque
banc.

Les canadiens, paraît-il, aiment cette
manière c'e faire La apontanéité excile
la rivalité. L'action de l’enchère de-
vient vive, animée. C’est un spectacle
qui attire, intéresse et réjouit les plus
indifférents,

Il y aura foule, et les pauvres au-
ront leur chox.

—Le sort de la ville dépend ici en
entier de linitiative du conseii wuni-
cipal. Il faut attendre peu de chose
de l’eeprit d'entreprise de nos capita-
listes, craintifs avec raison. C’est aux
édiles à diriger la ville dans la voie de
la prospérité, à chercher des débouchés
nouveaux pour nos hommes d’affaires,
à faire valoir les avantages de Hull
comme centre industriel.

Les scieries de MM. Gilmour et
Hughson exeinptées pendant vingt ans
n’ont pas donné les résultats qu'on en
attendait. Il semble qu'il manque
d’énergie dans cette concern.

Or, voici que des capitalistes améri-
cains, MM, Fowler, de Chi:ago,
Arthur Hill et M. N. Quinn, de Sagi-
naw sont en ville à la recherche d’un
site pour y construire des scieries.
Une entente entre le conseil et MM.

Gilmour & Hughson, d’une part, et le
conseil et les capitalistes en question
d’une part feraient sans doute tourner
les yeux de ces derniers vers Hull. La
ville n’a pas fait de concession à MM.
Gilmour & Hughson sans en attendre
quelque chose en retour. Ceux-ci font
fonctionner leurs scieries de temps à
autre. Ils vendraient celles-ca à la
première occasion. Ce serait le temps
pour le conseil de se faire valoir, en
exigeant de MM. Gilmour & Hughson
de donner du travail permanent, ou
bien de les forcer à vendre,
encore de faire des offres aux capitalis-
tes déjà nommés, des offres qui les ten-
teraient (l’achater les scieries Gilmour.
—

GAUTHIER A LA PRISON

Il fait demander le prêtre et
se résigne à son sort

Azarie Gauthier, le meurtrier de Cé-
lina Consigny, passe ses loisirs à l’intir-
merie où il est maintenant détenu, à
faire des dessins au crayon.

» Gauthier, dit le géolier, est tout à
fait calmé, et est revenu à de bon sen-
timents. Il déclare qu'il laisse son sort
complètement entre les mains de la
divine Providence. Après avoir entendu
la messe, dimanche matin, il a deman-
dé de voir un prêtre. On a aussitôt
averti le presbytère de l'église de St
Vincent de Paul, et l’un des vicaires
desservants s’est rendu sans tarder
auprès de l'assassin. Le prêtre est resté
près d’une heure enfermé avec son
pénitent.
Ce qui s’est passé là, Dieu seul le

sait, mais toujours est-il, ajoute M.
Vallée, que Gauthier ne semblait plus

le même, Il n’a cessé de répéter qu’il
voulait faire la paix avec son Dieu,
qu'il était résigné à son sort, etc.

M. Vallée a fait sa tournée d’ins-
pection habituelle ce matin, et rap-
porte que tout est en ordre parfait
dans l'établissement. D'un coup d’æil,
en effet, le visiteur peut se convaincre
que la propreté la plus grande y règne.
Au moment de la visite du reporter de
La Presse, une équipe de détenus don-
nait le dernier coup de main au blan-
chirsage des murs du couloir d'entrée,
et au lavage du parloir, où les prison
niers reçoivent la visite de ceux qui
sont antorisés à pénétrer jusqu'à eux.

L'infirmerie est actuellement occu
par un petit nombre de malades. Il
n’existe pas de cas graves. La plupart
des patients souffrent plutôt au moral
qu’au physique.

Shortis le triste héros du drame de
Valleyfield, ne donne aucun trouble à
ses gardiens. Il dort et mange sur-
tout bien. Il ne donne aucun signe
de folie, et converse de la façon la plus
intelligente.
Demers conserve toujours le même

mutisme. Il se dit certain d'être
acquitté lorsque son procès sera appelé
en cour d'assises,

Après une semaine d'incarcération
dans un des dongeons, Richard, le
prisonnier qui avait fait une tentavive
désespérée pour regagner sa liberté, a
été condamner à casser de la pierre, et
à trainer le boulet. Cette dernière 

ou bien

 

œæ\vere.

Fes auturités 'e la g-ole décideront
après que le «létenu aura fini «le purger
sa sentence de 6 m v's pour vol, quelle
peine su;-plémentaire :1 devra purger
counue punition de aa folle escapade.

Shortis, le meurtrier «de Valleytield,
s'est déclaré trés -at'sfait lorsqu'il à
appris que Gauthier, l'assassin de Céli-
na Consiguy resterait à l'infirmerie et
non dans une cellule attenant à celles
occupées par Demers et lui. Dewers
est toujours tranquille, et ne parle à
personne excepté en réponse à ue
question. ll a fait la remarque à un
es gardiens, lernièrement, cependant

qu'il était certain que le mois prochain
ie reverait en liberte, Shortis lui est

prèt à discuter aucun sujet excepté
l'affaire qui le regarde.

Bénédiction d°Eglise
 

La bénédiction de la nouvelle église
C. R. de Thurso, par Mgr l'archevêque
d'Ottawa, nura lieu, le E{ du mois pro-
chain à 10 hrs a. m.

Le Rév M. À. Labelle, curé d’Ayl-
tuer, préchers en français et le Rév M.
NS, Dowdall, curé d’Eganville, préchers
en anglais.

Il y aura des excursions à prix
réduits par bateau et chemin de fer
pour l'occasion.

CANAL LACHINE

ES SOUMISSIONS cachetées
wlressées au soussigné et por-

tant l'endos: … Soumission pour ou-
vrage d’apentis à Montréal, « seront
reçues à ce bureau jusqu’à midi, LUN-
DT, le dix-neuvième jour d’AOUT
1895, pour la construction d’une lon-
gueur d'environ 300 pieds d'apentis en
rapport avec l'agrandissement du canal.

Les plans et devis pourront être vus
au Ministère des chemins de fer et
canaux a Ottawa, et au Bureau de
l'ingénieur surintendant du canal La
chine, Montréal, où des blancs de sou-
missions pourront être obtenues le et
après le 8 AOÛT 1595.

Dans le cas d’'unc société, 1l est né-
cessaire que les signatures authentiques
de chaque nom au complet ot la nature
de l'occupation etl'endroit de résidence
de chucun, de ses associés, et de plus
un chèque de banque accepté pour la
somme de 3300 accompagneat la signa-
ture, et ce chèque de banque accepté
doit être fait à l’ordre «lu ministre des
chemins de fer ct canaux, et il sera
confisqué si la partie refuse d’entrer en
contrat aux prix et conditions contenus
«dans la soumission. Ce chèque accepté
ainsi déposé, sera renvoyé aux parties

respectives dont les soumissions n'au-
ront pas été acceptées.

La plus basse ou aucune des soumis-
siuns HG sert nécessitirement pas accep-
tée.

 

Par ordre,

Jyo, H. BALDERSON,

Neerétaire,

Dép. des chemins de fer et canaux,|
Ottawa 20 juillet 1895, f

Compagnie d'Exposition
du Canada Central

Huitiemeanniversaire de l'exposition

A OTTAWA

SEPT. 20 AU 28
Entrées fermées le 17 Sept.

HI y a de nouvelles portes et de
nouveaux passages grande-
ment améliorés sur le ter-

rain de l'Exposition

Les l:âtisses, les Estrades, les terrains

sont considérablement agrandis,
 

Les salles de Machineries sont nivelées
et faites avec beaucoup de guût.

Attention spéciale ‘donnée à la Basse-
Cour et à toutes ses dépendances
jusqu'au passage principal.

BATISSE DE LAITERIE PER-
MANENTE

Dans laquelle six réfrigérateurs nou-
veaux et appropriés ont été placés,
lesquels donnent à peu près 2600 pieds
cubes de refrigérant.

Denouveaux chemins sont faits pour
aller aux étables afin d’éviter de
croiser les rails de chemins cle fer.

Il y aura de nouveaux amusements
qui n’ont pas été égalés dans aucune
exporition. ainsi la courses «les ballons
et la tombée des parachutes.
Le prix montant de la liste

214000.00 offert en prix à part d’une
liste de 35 “spéciaux” incuant “25
médailles d'or” Médailles d'argent et
de Bronze, Coupe d'argent et de mé-
dailles spécietes pour chaque prix.

Les Médailles d'or données par cette
Companie sont reconnues pour être
les meilleures et les plus belles données
par aucune autre Compagnie existante

De grosses Bourses sont offertes par
le Département pour les Courses au
trot et au galop.  

Ts
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Societe Artistique Canadienne
Fondée dans le but de répandre et de développer lo goût de la

musique et d'encourager les Artistes.
(Incorporée par Tattres Patentes, le 25 Décembre 1594.)

 

Capital Action 0.

Président, L. Beat ory.
Gérant Génétal, G. GOLERRE.

$50,000.00
See.Tres, D) V. Mortier.
Dir.- Musical, Eb. Harpy.

9857 PRIX D'UNEVALEUR DE $5,008.00
Sontdistribués chaque mercredi.

| Prix de -
I 6 .. -

ohl .

- 81,000.00
400.00

- - 150.00
Ct 2848 variant de 850.00 à $1.00.
  

Uneliste des numéros gagnants sern donnée à tout souscripteur qui en fora
la demande.
de contiance

La distribution se fait par un counte de citoyens connus et dignes; :
Tous les lots sont des instruments où des morceaux de musique.; es ; .

L'emballage, l'expédition, lo transport se font au frais et risques de l'acquéreur
v . « - . ‘

Nous racheterons les prix à 5 p. «. d'escompte.

PRIX DU BILLET 10 CTS.

TIRAGE, LE MERCREDI DE CHAQUE SEMAINE.
G. GODERRE, GERANT.

Bureaux, 1866 Rue Ste. Catherine, Montréal, P. Q.

En face de l'Opéra Frangais.

Nos Billets sont expédiés par la Poste sur réception da prix et d'un timbre.
Billets on vente chez J. N. Fortin, tabaconiste, Jos. E. Gravel et Cha Lapierre

Agent général, 125 rue Rideau, Ottawa.

PRIX PAYES—w
Pendaut les trois derniers mois par

La SOCLETE ARTISTIQUE CANADIENNE

 

C ROY, 758 Ste-Catherine, Mentréal 31000,00

CHS. SOULIÈRES, Pointe >t Charles, Montréa 1000.00

PHILEAS GALIBOIS 121 St Paul. Québec 1000.00

L. B. FONTAINE, Joliette 100.00

I. BOURBON, 247 Shaw, Montreal - 100.00

MICHEL ANGE, Calalne 100.00

ROBERT SYLVTE, 16 St Adolphe, Montréal 150.00

FRS. DIONNE, 124 Frontenac " 150.00
JULLY MONET, 290 St Dominique 150.00

Et une foule d'autres prix de Cisgt sir et Viner Donn aes
payés à Montréal, Québec, Trois Rivières, Drummondville,
Victoriaville, Acton Vale, Windsor Mills, ete, ete

Soirées, Grand Spectacle par les
Militaires, reproduisant |»
NSébastopol et de Malakot! et de Rédan
accompagné de musique, feu d'artitice

et autres jeux.

Nive de

Ne manquez pas de visiter cette

Exposition d'Ottawa.

Pour toute information, adresses
vous à.

E. McMAHON, See

26 rue Sparks
Win HUTCHINSON

Président
( N DEMANDE immédiatement.
) Un homme énergique comme ven

deur. Pas d'expérience nécessité. Avan-
tages spéciaux offerts. Ecrivez pour
avoir les particularités à Brows, Bro

THER# Co. Toronto.
Capital payé £100,000.

Institutrice demandée

N DEMANDE une iustitutrice
portant un diplôme Elémentaire

pour enseigner le français et l'anglais »
Wolfe Lake. Eu faisant application on
devra faire connaître le salaire exigé.

S'adresser a
C. Lennon

Sec-T'res.
Wolf Lake P. O. Co. Pontiac Que.

“J. B. MARLEAU,
++ 0-29 ++

Voiture de luxe pour mariages et

compérages. Prix modérés. Patronage
sollicité.

150 ARPENTS DE TERREA
VENDRE OU À LOURR

Deux terres en une
Deux magnifiques terres de 75 arpents chacune en

it ordre et propre à la culture, située dans le
nehip de Hull, avec trois grançes et apparci 6

poor décharger le foin (fourche), pouvant conter.ir
tonnes de foin chacune, rem silly, é-a'tes

pouvant contenir 1(M hôtes à cornes, é.uries epa-
cieuses, maison, hangar à ins, quatre te,
en Le tout en parfait ordre.

locataire ou l'acheteur pourra acheter zu louse

Pour pius amples informations o'sIremen 4

N PAGK
du Sencuareen

Bali Qué

 

ASUNANANSANEE
PoorpA Ç

Specialement
Pot i

HULL.
Nous offrons au public de Hull des

avantages extraordinaires dans es
lignes suivantes :

COTONS INDIENNES
COTONS INDIENNES
COTONS INDIENNLS
COTONS INDIENNES
COFONS INDIENNES

COTONS ZEPHIRS
COTONS ZEPHIRS
COTONS ZEPHIRS
COTONS ZEPHIRS
COTONS ZEPHIRN

Ces marchandises sont les plus nou-

velles et nous les offrons à des prix qui
vont étonner nos clients.

Venez examiner ces marchan-
dises quand bien même vous ne
voudriez pas acheter.

Cunaron, Carrière < Cia
98- Ru Principale

(COIN DE LA kJE CHURCH)

bhbbhhdhédéddidé
GEO. BAILEY

MANUFACTURIER DR

Serrures de toutes sortes, Reparages
exsoutes a court delai.

34 aus WELLINGTON, OTTAWA =,
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Poêle doable, St. George, 30 et 86

Manuiacturiers d’engins, Bouilloires et Machineries.
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de feu AUSSI—Ustensiles de cuisine en ‘ute de tout genre spécialement
° les “Chaudrons]de Camp,” “Canards,” “Chaudrons a sucre,” etc.

  

CARTES PROFESSIONNELLES.
B. MAJOR,

ts ° AVOCAT.
Bloc Dorion, Rue Principale,

HENRY AYLEN,
AVOCAT.

M. 6 ru Principale, Blo »

M. McDOCGALL, C. R.
. AVOCAT.
‘a face du Palais de Justice, 234 Rue Principale.

 

Hull.

e
s

; EO. C. WRIGHT,
Avocat, Procureur, etc

Ci-devant de Rochon, Chainpayae & Wright.
No 2 Rue Principale, Hull.

A. GOYETTE,
AVOCAT

No, lvl rie Principale, Hull

EK. LUSSIER, B. A.
» Avocat, Frocurcur, Notaire, elc.

Parsaux : 560 Rue Sussex, coin de la Rue Rideay,
145 Ot:awa.

MFArgent à prèter.

CHATELAIN,
. AVOCAT.

; $60 Rue Sussex, Ottawa,
* WPArgent a préter a des conditions avantagenses.

P T. DESJARDINS,
. ROTAIRE]

Secrétaie-Trésor er du Con el du Cointé

7 148 rue l'rincipale, Hill

' TEIREAU,
° NOTAIRE.

Due Principale, Hull.

F ALBERT LABELLE,
NOTAIRE

£18 rue Frincipale, Hull, Qué

R. G. NEIL. M.D.
126 Rue Priocipale, Hull.

88 Consalia:ion à toutes henres.

EORGE COX,
GRAVEUR s

No. 35 Ruz METCALFR, OTTAWA.

Jos. BOURQUE

ENTREPRENEUR

Elifices Public, Eglises, Couvents,
Collèges, une spécialité.

RUE ALMA, HULL, QUE.

HOGRAPHE

vs,OTTAWA & GATINEAU
A partir de lundi, 12 20 mai, 195, les trains

circuleront couime suit :

‘91 Ex—Dp Ottawa 5 30 p. m. Ar Wrizht 8.65 p. m
0 3 Mi—Dp Ottawa 8.05 a. m Ar Wrightil.30 a. nv
02 Ex—Dp Wright 6.30 am. Ar Ottawa 9.00 à, nr
-0 à Mi—Dp ‘ttawa $.15 p. 1n. Ar Ottawa 7,14 p. mi
‘à > Ex—bp Ottawa 2.00 p. m. Ar Wright 4.33 p. m-
108 Ex—Dp Wright 5.20 p. m. Ar Ottawa 5.00 p. m-

  
“6 let 2, tous les jours excepte le dimanche.
‘os 3 et 4, tous les jours excepté le samedi et le
; dimanche.
vos 5 et 6 samedi seulement.

ur taux de fret billets de saison ou d'excursions
…, s'adresser à

P W. RESSEMAN,
Surintendant général

CHEMIN DE FER

Ottawa, Arnprior & Parry Sound’

sulletin du Départ et de l'Arrivéee des trains, tous es
jours, exeepté le dimanche, à partir du

13 septembre 1433.

 

Allant Allant
ers l'Est vers l'Ouest

3: =} zz al
23 #%% Service Local 72 2.

a à <a
PM, AM AM. P.M
416 7.00 Ly Arnprior Ar. 11.20 6.15
4.35 210 faletta 11,55 6.05
5.5 | 2.25 Kinburn 10.30 5.55
5.50 7.45 Carp 9.56 5.40
845 8.15 Ar Ottawa Lv. 9.00 6.66
125 11.55 Montréal — 900

Racrordement  onctnel a Ottawa aver tous les
rains du “Canada Atlantique.” Service de chars
salons entre Ottawa et Montréal. Service de chars
Dortoirs, tous les urs, usqu'a New-York, Boston,
ate.

L'arrivée et le départ de tous les trains sont à la
station du *“Ca..sda Atlantique, rue Elgin.

>. J. CHAMBERLAN D, C. J. SMITH,
Gérant-général Agent gén. des pass.

TAPIS? TAPIS?
Voici a saison de relever et renouveler les tapis.

lepuis un grand nombre d'années je m'occupe de ce
‘enre d'affaires et f'ai en ina posession. ous les ins
ruments reuis pour relever, renouveler et “changer
«8 tapis et je peux remplir vos ordres: ous le plus
ourt délai. Je fais Une spécialité de roudre les tapis
reulis et de les poser: 4 tailler les prelarts ct les
Juster ; de faire des aats-jour et de les poser. Satis-
‘action garantie dans tous les cas. Les ordres laissés
«4 magasin de R. M. McHorran, Ecr. 510 rue Sussex,
"ecevront la plus prompte attention. Laissez vos
irdres chez

T. VEZINA,
196 Kuk DE L'EGLISE, OTTAWA.

RICHELIEU HOTEL

AM 1. B. Durocher, propriétaire de l'hôtel Ri-
zhelieu, Montréal, remercie le public vovageur du
patronage u'll lui a donné jusqu'à présent et espère
qu'il continuera de 'encourager comme par le
Son hôtel avec toutes ses améliorations modernes
peut accomoder 206 personnes à des prix très
modérés.
Les entrées de l'hôtel Richelieu sont seulemsnt

Jr la rue faint-Vincent. L'entrée sur la place

  

 

 

 

Viau et Lachance
ENTREPRENEURS

HULL, QUE.

F. GOUGEON,
ENTREPRENEUR

Eléfices Publics, Résidences privées
No. 159 RUE ALBERT, Hail

à Ecurie de Lounge
No. 101 rue Principale, (pres de l'église Anylaise)

Chevaux et voitares a louer de première classe.

EDMOND MOQUIN, Prop. |

$ F. X.FILTEAU
9

des Photographen de Hot. La inaison
Le por excellence. Positivement le plus en

Gsat de tdiaire les goûte les plus «lirficiles dans l'art
photegraphious Ouvrage garanti et à La prix.

 

 

: No 118 RUE PRINCIPALE.

"ALP. COUTURE
HORLOGER of BUOUTIER

. 92 Rue Principale, Hull.
man0

MJOUTERIES ET ARGENTERIKS LE 1r CLASSE.

lontres em Or et en A t, jones de sans

4 usure mpérialité. ux de Noces et d'Anni-

soques-Cartier ne communique plus avec | 1
Richeli depuisé ans.

RAPPELEZ-VOUS CECI.

WILLIAM HOWE
Manufacture les Blancs de plomb les

plus purs en Canada ; demandez le
“ James Brand, ” aussi peintures à
plancher et peintures préparées, toutes
nuances de couleurs supérieures pour
carrosses, incomparables en qualité.
Une machine expressémentfabriquée

et importée récemment, afin de nous
permettre de faire face aux de mandes
toujours croissantes de notre commerce.

Essayez un échantillon avant d’a-
cheter ailleurs.

TAPISSERIES
Rue Rideau, Ottaws.

AVIS
Le Dr 8. P. Cooke, ci-devant de

Hall, désire faire connaître à ses nom-
breux clients de Hull et d'Ottawa, que
son bureau professionnel sera i l'avenir
au No. 108, rue Kent, coin de la rue
Queen. Ouvert le jour et la nuit.

 

  free de touts series. Ung visiteost eo
poe,

co

8. P. COOKE, M. D
Téléphone 10613

 

BUREAU DE POSTE DE HULL.
Arrivée et Départ des Malles,

| AM. | AM. | P.M. | PN.
 

ARRIVER

‘PART i
Pour Montréalet

tous | es points de
l'Est par le C.P.R

 

Pour Ottawa...
Pour Aylmer ....…. |

Lea lettre destinées à l'enrégistrement duivent être
ruises à la Po te minute avant la clôture des malles
précéden tes
Heures du Bureau, de 8 a.m. 48 p.m
Mandats surla Poste ct la Banque d'É par gne de

9am.a 4pm.
J. H. KERR,

Maître de Poste

 

 

Bureau de Posta, Hull
Mal 1$k9

BUREAU DE POSTE D'AYLMER
Arrivée et Départdes Malles.

 

 

 

 

ARRIVÉE TAM. | PM

D'Ottaa et Hull tous les jours,
dimanches exc>ptée. ..... .... ... .. 10 0) 600
De Hey worth Eardley Onslow,

Bristol, Porta,e du Fort, les diman-
ches exceptés.. ................... 10 80

PERMETURE | PM. | P.M.
Pour Ottawa rl Hull, tous les jours | 7

et dimancl.esex eptés.......…....... 10 06

|

800
Pour Hey worth, Eardley Onslow

Bristol et Portage du “ort, tous les
jours, dimanches exceptés... 6 00  
Les let!res destinées Al'enr gistremen doivencé

m ses à la Poste 15minutes avant la cl ture des mall
précédentes
Heures du Bureau, de 8a.m. à 9 pr
Mandats sur la Poste et la Banque d'Épargnes de

9am. à ép.m.
J R. WOOD.

 

E ureau de Poste, Aylmer Maitre de Pos e
Ma 1889

R. A. Helmer,
PHARMACIEN

Il wy a rien de plus présentable
qu'une magnifique bouteille de

PARFUMS
Je viens de recevoir une qualité

supérieure de parfums accompagnés
d’un lot choisi d’articles de toilettes
pour dames et messieurs.?

R A. HELMER”
Pharmacien.

 

DOUGLASS et FRERES

Couvreurs en Ardoises, Tuiles, Méteaux

Manufacturiers d'ouvrage en ter et
en cuivre. Corniches galvanisées, garde
soleil. Couvre fenêtres et autres. Tra-
vaux en métal pour bâtisses. Corni-
che en métal, embossées, estimés.
Fournaises à air chaud. Fournis

UNE VISITR EST SOLLICITER

113 RUE BANK, OTTAWA, Oat.

Nouvelie -:- Boulangerie
M. R. G. Nesbitt, ci-devant associé

de Evans et Nesbit, boulangers de la
rue Brewery, désire annoncer au public
de Hull, qu'il vient d'ouvrir une bouti-
que de boulanger avec un système tout
nouveau. Le pain sera toujours de pre-
mière qualité, servi à domicile tous les
jours Le patronage du public respec-
tueusementsolicité.

R. G. NESBITT

N. B.— La société existante sous le
nom de Evans et Nesbitt est dissoute

  

* ainsi jusqu’au lendemain midi.

METHODE DE RECOLYER LE TREFLE ‘
Le trètie prend beaucoup de valeur, |

si on le fait sécher en petits tas ou
._. . |

mulons.” Voici comment il faut

faire: Le trifle coupé dans l'avant-

midi est laissé tel qu'il e t sur le chawp

jusqu'au svir. Avant la chute de la

rosée, ramassez-le en rangs et laissez !

Alors !

étendez le et laissez-le expusé au soleil |

durant une heure ou deux. Ramassez

ensuite avec le rateau, ni !t:z en tas

ou mulons d'environ quatre pieds de

largeur sur city pied de hauteur et

laissez le ainsi jusqu'a ce qu’il soit

temps de l'entrer, c'est à dire au inuins

vingt quatre heures; il fermentera,

chauflera ct suera aussi en tas, mais il

ne se gaters pas, car la vapeur chaude

s’en échappera facilement, comme vous

pourrez le voir en passant dans le

champ tard le soir. Dans le cours de

cette fermentation quelques-unes des
fibres ligneuses se changeront en sucre

et en awidon et, de cette manière, la

qualité du fourrage sera augmentée.

Avant d'entrer votre fuin, renversez

les wulons qui s'aéreront et laisseront

échapper leur humidité. Vous porte-

rez ensuite votre trefle à la grange eu

quoiqu’il puisse encore chauffer, il

n’en suuffrira Généralement il

ne chautters après sa première fermen-
tation vous l'aurez ainsi transporté à

votre grange, vert, doux, sucré et avec

toutes ses feuilles ; ce qui ne serait

pas le cas si vous l'aviez trop brassé

ou trop fuit sécher. Qnelque fois x ous
verrez même fieurir des boutons dansle

tas et votre trèfle récolté de cette

manière gardera sa belle couleur verte

et fleurie.

Les CRISES d'ASTHME
Contre les crises d'asthme, nous ne

connaissons pas de remède plus actif,

plus inoffensif, plus commode que les

cigarettes Espic.

Plus actif, car il agit directement,

immédiatement sur le siège même du

mal. On sait aujourd’hui que l'asthme

est une névrose, dont le point de dé-

part est une excitation des nerfs qui
s’entrecroisent rur la pituitaire, excita-

tion qui wait souvent sous l’action

d’une cause très faible, changement

d'air, parfum etc, la fumée de la ciga-

rette Espic composée de substances

calmantes, vient frapper ta pituitaire,

et calmant les nerfs elle fait cesser

presque immédiatementla crise et hâte

l'apparition du sommeil.

L'inocuité de la cigarette Esgic n’est

pas même à discuter ; scn action fugace

n’agit que d’une façon externe sur les

premières respiratoires ; elle ne trouble

aucune fonction. ll n’est pas enfin de

remède plus commode. À toute heure
on peut s'administrer le médicament,
quels qu'en soient l’état de santé et le
moment de la digestion. Les cigarettes

Espic de conservation longue de trans-

port facile, se trouvent toujours à la

portée des malades voilà pourquoi les
cigarettes Espic, malgré la mode qui

règne parfois en thérapeutique, garde-

ront toujours la faveur du public.
DR JÉROME.

CONSEILS POUR TOUS
Manger rapidementc'est se suicider

lentement.
On doit prendre: son temps à table.
Les soupes légères, les desserts

légers et les légers repas doivent avoir
Is préférence par les temps chauds.

Les excès de table se paient tôt ou
tard. On doit manger les fruits et les

légumes, surtout dans la saison ou ils
mûrissent.

pas.

 

 

  
  Au point de vue hygiénique, la

chair du cheval est préférable à celle |
du bœuf lo premier de ces animaux '
étant beaucoup plus délicat, quantà :
la nourriture. |

 

Quiconque peut digérer de la gr…isso
ne mourra jamais de consomption.

La principale raison pour laquelle
tact de jeunes filles meurent entre |
douze et vingt ans, c'est qu'on les '
tient trop renfermées. Il faut mettre
en usage les règles de l'hygiène pour |
les fortifier et ne pas les bourrer de
drogues ni les accabler de précautions

 

 de consentement mutuel. l’air et da soleil.

46 OUEEN STREET.

 

ECLIPSE OFFICE FURNITURE CO.
Of Ottawa (Limitted.)

OTTAWA.

FILIEi EL ILRFECTIONNEE

    

 

  
  

  LA NOUVELLE

   

GUIDEDU BUREAU LLitSib L'OTTAWA
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AOÛT 1805,

Départ et Ariivéu des M'alles,

| i ARRI\HE.
_— MAILS. ——-—

PM. A.M.; AM. P.M

#30 J Vuest.—Torcrto Munilton, Lond P, Peteahoru, TT
; LL on Ma hos Fille, Perth, Kingston... 000000 ; BU LL, 61baw io Erocksille, Nap unie, Delleville, etc 11 LL 222. 1045 LL 6
1245 — Manitoba, Tertitoires du N.0,, Colombiv > 30 |.

00

—MénltelaTerritoiresduNO,Colombie31BB

fus

i
9 se 2 +41 200 Sharbot Lake, Noume dd...
9 Ju pacs 0.0 Kingston, Hatuilton..….

b 30 | | Est.Montreal, ete. we ee Las à }
8 or
5 "eo Cornwall, Morvisbwig, Lancaster, co... .......a 30 ee SQudbee,LLL ES
530 . Trois-Rivières. LL... 1100000 et5.00 < PRESCOLL.LLL LL

LLLLLa

ae
5 00 | . Kemptville...
93 ;, sees Merrickvilleoo cen

‘Cheminde fer St L, & O.—Manotick, North Gow.
RAR !....Kars, Kennwore, Osgocde Station, Oxford Station... .[I ch. de fer C. du P., Ouest— Sault Ste Marie, Bruce Mines

.-Thessalon, Algcina Mills 1.1 LL LL
Pre ..…….......North Bay... .. Pasta ea sans

Mattawa, Sudbury, Pembroke...TY
i | Persan Fakenham, Pembroke, Aluonte 1 11

Arnprior, Renfrew
. Britannia Bay...

 

ee stittevilleet Carp...
FI Ch, deterC.dul, Est— Thurso, Clarence, UN
Lean 1 Grenville, L'Orignal, Pointe Gatineau, , |

| eae aia Cumleiland ete

ee Buckingham. LL 11TTT

 

530 | de ter C. A.—Alexandric, Glen Robertson, G
5 30 Maxville,...... ..... ....... REaLate
145 j....22200e- Hawkest-ury, Vankieaik Hi. 122
530 fee ae a Fustteun® Sprines 20200TT i480 |Ch. deter U.&P.8.-- Carp, Kinburn, Aruprior, Renfrew,

|

Lan ea ue fera ae een Dourles, Exanville. 12000001 1415
deferP.&P.J.—Luscn, Eaidley, Bryson, Bristol, | :

. … Uy

 

  

 

400 CNiaten. Lo000 Fi0 30worth, Fort Coulonge. Duchesne Mills) |400 Ch acier CUT Aylier. LL Le Le alta 930 p'U EE
jh. de fer G.V.Ironsides, riv Désert, Maniwaki,Kazubazual 10 00

dou Chelsea, North W akeficid et Wakefield. ..hana > 110 00cee ee Par Voiture—Bell's Corners, Richmond, Skead's Mills.cee Hintonb rgh, Followfield, Musgrove, etc... ,. 15
700 | {
CleLee Hall...................

everPE 0... Harbord..... 1012... cu
sus ee amn&a)"# Cnrs, Hawthorne, lundis, tiercredigg vendredis
130 Billin ks’ Eridge, Gloucester, Metcalfe, ete, send redieAIRE (Cumminge’ Bridze, Orléans, R billard... 111080
eeass ae e a uen Ottawa Est... L2..

 

Cyrille, Hurdu an’e Bridge, 1...
; PROVINCES MARITIMES 0
N.:Eccsse, Ile du P.-E., N.-Brunswick cxccpté S.Ouent,bso (LL. Matiere non-Enrégistrée.

3 15 |: «+... Matière Enrégistrée samedis cxceptép.90 PL ee Matière enrégistrée, samedis,

_

|
315 S ud-Uuest— N.-B, niatière enrégistrée, excepté samedis... | 2116 |--| : “" to sarnedis foe 215| ‘ mat. non-enrégistrée excepté samedis] -- 2)

: sal i hd
MALLES LES ETATS-UNPSLS

vo... Opgdenslung, Potsdam, Watertown, ete
New York, l'hiladelyhie et les Etats Atlantiques au{ ra hia antiques au .

New York, Malle enréyistrées. .
Kouses l'oint, Alban y, Etat du Massschussette. Rhode:
Island, Connecticutt, Maine, New Hampahies n node

in ons et les parties Fat et Ouest de l'Etat de N. Yo k
tats de l'Ouest des Etats de l’Atlantig uc (viaE 10 45

\ etDétroit)............... ... . .. "ue via Buffalo 8 uw

  
   

 

Landi. 5 12 MALLES BRITANNIQUE.Tesundi, 5, 12, 19, 26,211 LL Lac aan Vik New.yMardi, 16, 13, 20, 27 (Supplémentaire). .. Vià NuVOTRE
Mercredi, 14, 20,28...) ... Via New-York|..Jeudi, 1, 8, 15, 22,99[IVia Red  

 

“Samedi, 3, 10, 17, 24, 31......,.,.. Via Ri i*Paquets postal envoy és par cee 1 alles. # Rimouski

 

Les lettres destinées à l’enrégistre-
went doivent être mises à la Poste 15

 
nutes avant la clôture des malles d’Epargnes, 9 hrs. A.M. à 4 hrs. p.u

ami lesquelles elles doivent partir
 

LAURENT, LAFO

mportateurs des oelebres Planos HARDMAN, New-York,
SOHN, Toronto, GERHARD HEINTZMAN Co., Toronto,

Ont aussi constamment nn grand choix de Pianos de diverses manufactures et Orgues
Cette maison, qui existe depuis près d'un demi niècle, eat universe!

minutiouses. Donnes-leur surtout de Catalogues expédiés sur demande. Accords

. 1637, rue Notre-Dame, Montréal.

y

 

 

MAISON FONDEE EN1860.

 

WORMWITH, Kingston.

tement reconnue
et réparaticne sited fre ' ne per

 

 

    

  

   

 

Vendredi, 2, 16, 0 (Supplémentaire) Via New York A

‘Heures du Bureau, 8 hrs. à. AM, 8 8p,Mandats sa- la Poste et la Banque

J. A GOUIN, Maître de Poste

RGE & BOURDEAU

MENDBLS-

tabriqués au Canada.

Tiérnona 1597,

 

 

 

 


